
  
    [image: Au-delà de l'insigne: Rez]
  


  
    
      AU-DELÀ DE L'INSIGNE: REZ

      
        Blue Avengers MC

        Tome 4

      

    

    
      
        JEANNE ST. JAMES

      

      
        Traduction par LITERARY QUEENS

      

    

    
      
        
          [image: Double-J Romance, Inc.]
        

      

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            Table des matières

          

        

      

    

    
    
      
        Clause de non-responsabilité

      

      
        Livres de Jeanne St. James

      

      
        À propos du livre

      

    

    
      
        La série Blue Avengers MC

      

      
        Termes utilisés

      

      
        Liste des personnages

      

      
        liste de musique

      

      
        Chapitre 1

      

      
        Chapitre 2

      

      
        Chapitre 3

      

      
        Chapitre 4

      

      
        Chapitre 5

      

      
        Chapitre 6

      

      
        Chapitre 7

      

      
        Chapitre 8

      

      
        Chapitre 9

      

      
        Chapitre 10

      

      
        Chapitre 11

      

      
        Chapitre 12

      

      
        Chapitre 13

      

      
        Chapitre 14

      

      
        Chapitre 15

      

      
        Chapitre 16

      

      
        Chapitre 17

      

      
        Chapitre 18

      

      
        Chapitre 19

      

      
        Chapitre 20

      

      
        Chapitre 21

      

      
        Chapitre 22

      

      
        Chapitre 23

      

      
        Chapitre 24

      

      
        Chapitre 25

      

      
        Chapitre 26

      

      
        Chapitre 27

      

      
        Chapitre 28

      

      
        Chapitre 29

      

      
        Chapitre 30

      

      
        Épilogue

      

      
        Au-delà de l'insigne: Crew

      

    

    
      
        Si vous avez aimé ce livre

      

      
        Livres en Français

      

      
        À propos de l’auteur

      

      
        Aussi par Jeanne St. James

      

    

    

  


  
    
      Copyright © 2023-2025 par Jeanne St. James, Double-J Romance, Inc.

      Tous droits réservés.

      Aucune partie de cette publication ne peut être reproduite, distribuée ou transmise sous quelque forme ou par quelque moyen que ce soit, sans la permission écrite de l’éditeur, à l’exception de brèves citations dans le cadre de critiques littéraires.

      
        
          
            [image: ]
          

        

        * * *

      

      
        
        Crédits :

        Couverture: Golden Czermak at FuriousFotog

        Photographe: Paul Henry Serres

        Modèle de couverture: Jonathan L. Laurin

        Traduction de l'anglais au français: Literary Queens

      

      

      
        
          
            [image: ]
          

        

        * * *

      

      
        
        www.jeannestjames.com

      

        

      
        Inscrivez-vous à ma lettre d'information pour recevoir des informations privilégiées, des nouvelles d'auteurs et des nouveautés: www.jeannestjames.com/newslettersignup

      

      

    

  


  
    
      
        
        Avertissement : Ce livre contient des scènes explicites, quelques déclencheurs possibles et un langage adulte qui peut être considéré comme offensant pour certains lecteurs. Ce livre est destiné à la vente aux adultes UNIQUEMENT, selon les lois du pays dans lequel vous avez effectué votre achat. Veuillez stocker vos fichiers dans un endroit sûr, où ils ne pourront pas être consultés par des lecteurs mineurs.

      

        

      
        Ceci est une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, ou des événements réels, est purement fortuite.

      

      

      
        
          
            [image: ]
          

        

        * * *

      

      Dirty Angels MC, Blue Avengers MC & Blood Fury MC are registered trademarks of Jeanne St James, Double-J Romance, Inc.

      
        
          
            [image: ]
          

        

        * * *

      

      
        
        Pour ne rien rater de ses actualités et de ses parutions, consultez son site web www.jeannestjames.com ou inscrivez-vous à sa newsletter (Seulement en anglais) : http://www.jeannestjames.com/newslettersignup

      

        

      
        Liens d'auteur : Instagram * Facebook * Goodreads Author Page * Newsletter * Jeanne’s Readers Group * BookBub * TikTok * YouTube

      

      

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            Livres de Jeanne St. James

          

        

      

    

    
      
        
        Retrouvez mon ordre de lecture complet ici:

        https://www.jeannestjames.com/reading-order

      

        

      
        Des livres qui se suffisent à eux-mêmes:

        Made Maleen: A Modern Twist on a Fairy Tale

        Damaged

        Rip Cord: The Complete Trilogy

        Everything About You (A Second Chance Gay Romance)

        Reigniting Chase (An M/M Standalone)

      

        

      
        Brothers in Blue Series

      

        

      
        The Dare Ménage Series

      

        

      
        The Obsessed Novellas

      

        

      
        Down & Dirty: Dirty Angels MC Series®

      

        

      
        Crossing the Line: A DAMC/Blue Avengers MC Crossover

        Magnum: A Dark Knights MC/Dirty Angels MC Crossover

        Crash: A Dirty Angels MC/Blood Fury MC Crossover

        Romeo: A Dark Knights MC/Blood Fury MC Crossover

      

        

      
        In the Shadows Security Series

      

        

      
        Blood & Bones: Blood Fury MC®

      

        

      
        Beyond the Badge: Blue Avengers MC™

      

        

      
        Bientôt disponible (en anglais):

        Double D Ranch (An MMF Ménage Series)

        Dirty Angels MC®: The Next Generation

      

        

      
        WRITING AS J.J. MASTERS

        The Royal Alpha Series:

        (A gay mpreg shifter series)

      

      

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            À propos du livre

          

        

      

    

    
      
        
        Parfois, une occasion se présente à laquelle vous ne pouvez pas résister...

      

        

      
        En tant que membre de l’unité d’intervention fédérale de la région Tri-State, Antonio Alvarez saisit l’opportunité d’infiltrer le MC des Deadly Demons lorsqu’elle se présente par hasard.

      

        

      
        Son objectif principal est de retrouver T-Bone, le prospect qui a disparu avec Sadie, la sœur de Sloane, mais cette mission lui donne également l’occasion de se rapprocher de Sapphire, l’ancienne hôtesse du Peach Pit.

      

        

      
        Le fait qu’elle continue de travailler dans ce gentlemen’s club appartenant aux Demons ne plaît pas à Rez. Mais Sapphire est une femme forte et farouchement indépendante qui ne compte laisser personne lui dicter sa conduite.

      

        

      
        Lorsque ses frères et lui trouvent enfin Sadie, leur découverte provoque une onde de choc au sein des Blue Avengers et fait remonter de douloureux souvenirs à la surface.

      

        

      
        Comme si cela ne suffisait pas, un affrontement entre les Demons et Sapphire la met en danger, la forçant finalement à quitter son travail.

      

        

      
        Au final, Rez obtiendra peut-être ce qu’il veut, mais pas sans en avoir payé le prix.
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        LEO - agent de contrôle des alcools et/ou policier (utilisé pour les deux)

        PSP - Police d’État de Pennsylvanie

        La Planque - Lieu éloigné des gares, des casernes, etc. où les forces de l’ordre et les unités d’intervention peuvent mener des enquêtes criminelles clandestines

        Manager de la Planque - Responsable des écoutes et de la transcription des conversations téléphoniques

        Chapitre MC - Club national doté d’un comité exécutif national (président, vice-président, etc.) ; ex : le MC Deadly Demons

        Charte MC - Chaque charte est gérée de manière indépendante et ne dépend pas d’une charte mère ou d’un chapitre national ; exemple : le MC Blue Avengers

        Meule - argot pour moto

        A-Cert - certification d’écoute électronique

        TFO - agent de la force opérationnelle

        UC/UCO – agent infiltré

        RICO - Loi sur les organisations motivées par le racket et la corruption

        TC – témoin coopérant, non rémunéré

        Indic’- Informateur confidentiel, certains sont rémunérés

        Véhicule de stockage - Endroit où sont stockées les réserves de drogue pour le trafic.

        Ré-appro - Remplir sa réserve de drogue

        Squat - Résidence abandonnée et souvent utilisée pour le commerce de drogue. Ils abritent les toxicomanes et permettent aux trafiquants de les approvisionner

        Scène de poussée - Scène en forme de T qui se prolonge dans le public sur trois côtés et qui est reliée aux coulisses par son extrémité supérieure

        BOLO – « Be on the lookout », être aux aguets ou APB (all-points bulletin qui représente un avis émis par un service de police américain à destination des autres)

        Incel - Membre d’une communauté en ligne de jeunes hommes qui se considèrent incapables d’attirer les femmes sexuellement, généralement associé à des opinions hostiles à l’égard des femmes et des hommes sexuellement actifs
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        Axel Jamison - Président - Sergent, Police de Shadow Valley

        Shane Fletcher (Fletch) - Vice-président - Policier de l’État de Pennsylvanie

        Antonio Alvarez (Rez) - Sergent d’Armes - Officier, Police régionale d’Allegheny du Sud

        Aiden Cross - Secrétaire - Caporal, Police régionale d’Allegheny du Sud, mari de Nash (MCDA)

        Mike Miller - Trésorier - Officier, Police de Pittsburgh

        Daniel Finnegan (Finn) - Capitaine du Bitume - Officier, Police régionale d’Allegheny du Sud

        Bradley Lennox (Nox) - Officier, Police de Shadow Valley

        Colin Crew - Agent spécial principal, DEA, chef de l’unité d’intervention anti-narcotique de la Tri-State

        Owen Decker – Policier de l’État de Pennsylvanie

        Danielle Montgomery (Monty) - Agent pénitentiaire, SCI Greene

        Timothy Frasier - Officier chargé de l’application des lois sur la vente d’alcool, Police de l’État de Pennsylvanie

        Roland North - Lieutenant, Police de Pittsburgh

      

        

      
        Autres membres de l’unité d’intervention anti-narcotique de la région Tri-State :

      

        

      
        Luke Rodgers - Agent spécial de la DEA

        Luis Torres - Agent spécial de la DEA

        Ian Butler - Caporal, Police de l’État de Pennsylvanie

        Ken Proctor - Officier, police d’Uniontown

        Carl Powers - Policier de l’État de Pennsylvanie

        Sam Kruger - Caporal, police de Greensburg

        Warren Reynolds - Caporal, police de l’État de Pennsylvanie

        Don Mullins - Inspecteur de la brigade des stupéfiants, Police de Pittsburgh

        Nova Wilder - Agent spécial du FBI, Division crime organisée
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        Sapphire - Danseuse actuelle et ancienne hôtesse au Peach Pit.

        Sloane Parrish  - Assistante juridique, petite-amie de Decker

        Melina Jensen (Mel/MJ) – Fiancée de Finn, ancienne gérante du Peach Pit

        Bella - Épouse d'Axel

        Valérie Decker (Val) – Fille adoptive de Decker

        Viper – Président des Deadly Demons

        Screw – Vice-président des Deadly Demons

        T-Bone – Prospect des Deadly Demons

        Sadie Parrish – Petite sœur de Sloane

        Saint - Deadly Demon responsable du Peach Pit

        Ringo, Popeye, Mutt, Chubs - Prospects travaillant au Peach Pit

        Clark – Petit-copain de Monty
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        S&M - Rihanna

        Circus - Britney Spears

        River - Bishop Briggs

        Gorilla - Bruno Mars

        Cherry Pie - Warrant

        Closer - Nine Inch Nails

        The Stroke - Billy Squier

      

      

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            Chapitre Un

          

        

      

    

    
      Rez était affalé dans un fauteuil incurvé en vinyle, face à la scène. Un bock de bière à moitié plein dans une main et quelques billets dans l’autre, il suivait des yeux la femme qui dansait sur scène.

      Depuis que Mel s’était fait virer de son poste de gérante du strip-club en se faisant tirer par les cheveux sur le parking du club, le Peach Pit était devenu un putain de gouffre sans fond.

      Une fois Mel mise à la porte, la plupart de ses meilleures strip-teaseuses étaient parties et avaient dû trouver du boulot autre part. À cause de cet exode, les Deadly Demons, le MC actuellement propriétaire du club, remplissaient leur écurie de femmes qui n’avaient absolument rien à faire sur scène.

      C’était la raison pour laquelle il était l’un des rares hommes assis dans le club en ce vendredi soir qui aurait dû être animé, mais qui au lieu de ça était complètement mort.

      La plupart des danseuses de ce soir étaient si peu enthousiastes qu’elles avaient l’air de se faire chier. Ou d’être au bout du rouleau. Ou peut-être même d’être défoncées. Aucune ne se donnait la peine de faire le moindre effort.

      On aurait dit que le club n’avait pas été nettoyé depuis des plombes. C’était pour cette raison qu’il avait essuyé sa chaise avec une serviette avant de s’asseoir dessus.

      Le type aux platines ce soir n’était clairement pas un professionnel non plus. Mais il pourrait aussi bien jouer un morceau de blues à l’harmonica pour accompagner les femmes flétries qui « dansaient » sur scène.

      Il doutait vraiment que l’entreprise se fasse du fric à ce stade. Mais il doutait aussi que les Demons en aient quelque chose à foutre. Leur but, c’était plutôt d’utiliser le club comme point de vente pour leur trafic de méthamphétamine.

      En plus de la méthamphétamine, ils vendaient aussi de l’herbe. Mais l’herbe, c’était de la gnognotte à côté. Ce n’était pas leur principale source de revenus, plutôt un moyen de faire du Peach Pit une sorte de « guichet unique » pour toute personne souhaitant se défoncer.

      Tous les employés, à l’exception de quelques strip-teaseuses, étaient désormais des membres des Demons, qu’ils soient patchés ou prospects. Et il pouvait jurer que certaines des « nouvelles » strip-teaseuses faisaient double emploi en tant que jolis culs des Demons. Saint avait dû vider les fonds de tiroir pour trouver des corps capables de combler les trous après les départs massifs.

      Des ongles pointus glissèrent sur son dos, d’une épaule à l’autre, avant qu’une voix sulfureuse ne lui susurre quelques mots à l’oreille

      — Salut, beau gosse.

      Cela suffit à lui envoyer un éclair dans la queue.

      Il pinça les lèvres une seconde avant de les laisser former un sourire sur son visage.

      Sapphire, l’ancienne hôtesse du club, se déplaça agilement devant sa chaise et s’installa en biais sur ses genoux. Après avoir passé un bras dans son dos, il posa une main sur sa hanche pour la maintenir sur lui.

      — Tu veux une autre bière ? demanda-t-elle.

      — Pas encore.

      Elle approcha à nouveau ses lèvres de son oreille pour lui susurrer autre chose.

      — Je dois faire comme si j’essayais de te vendre une danse privée. Sinon, Sot me fera chier pour avoir perdu du temps à papoter avec toi.

      — Ce rouleau de pièces dans ma poche de devant... C’est suffisant pour une demi-heure dans le salon VIP ?

      En riant, elle se redressa et effleura la coquille de son oreille du bout d’un ongle long et parfaitement manucuré. Il était peint en noir avec une sorte de dessin fantaisiste assorti à la robe sexy et moulante qu’elle portait ce soir. Celle dotée d’un décolleté plongeant, prouvant que cette femme devait être une pro du ruban adhésif double-face pour maintenir sa poitrine imposante en place.

      — C’est un rouleau de pièces de monnaie ? Je pensais que t’étais juste content de me voir.

      Si elle continuait de remuer son cul sur ses genoux, elle découvrirait rapidement à quelle vitesse ce « rouleau de pièces de monnaie » pouvait se déchirer.

      Il ricana.

      — Toujours content de te voir, Saph. Les pièces de monnaie devraient te le prouver.

      Il garda le sourire aux lèvres et baissa la voix.

      — Saint, il est là ?

      — Au fond. Probablement en train de harceler les filles.

      — Je suis pas sûr que tu puisses appeler la plupart des nouvelles danseuses des filles. Il a dû aller chercher de la chair fraîche dans la putain de maison de retraite pour strip-teaseuses du coin. Certaines d’entre elles dansent comme si elles avaient peur de se disloquer la putain de hanche.

      — Certaines essaient même pas de faire bonne impression. Elles attrapent la barre et se trémoussent autour. Ensuite elles s’arrêtent et s’efforcent d’enlever une partie de leur tenue. Après elles se remettent à se promener sur scène, enlèvent un autre vêtement. Et bis repetita jusqu’à ce qu’elles se retrouvent en string.

      — Sans déconner. J’ai passé beaucoup trop de nuits sur ces putains de chaises. Si j’étais pas là pour une raison bien précise, je m’infligerais pas cette torture, admit-il.

      — Putain, moi qui croyais que t’étais venu pour me voir, dit-elle, d’où le rouleau de pièces de monnaie.

      — Tu viens de dire que tu les accepterais pas comme paiement d’une danse privée.

      Elle lui fit un clin d’œil.

      — Peut-être parce que ces pièces n’existent pas ? Et même si elles existaient, ce serait pas suffisant.

      — Alors ça craint vraiment que je sois radin à ce point-là.

      Elle joua avec les pointes de ses mèches, qui tombaient sur sa nuque.

      — Je suis d’accord.

      — Si t’arrêtes pas de me titiller, ce rouleau de pièces de monnaie va bientôt exploser.

      Quand elle lécha ses lèvres rouge foncé, ça ne l’aida absolument pas à résoudre son dilemme.

      — J’arrive pas à croire que tu sois restée à bord d’un bateau en perdition, murmura-t-il en ignorant la danseuse sur scène et en choisissant plutôt d’accorder toute son attention à la belle femme sur ses genoux.

      — J’ai pas le choix pour le moment. Crois-moi, y’a rien que je veuille plus que d’arrêter d’être la bonniche de Sot. Le problème, c’est que jusqu’à ce que je trouve un club décent ou que Mel ouvre le sien, je suis obligée de rester.

      — Les autres filles ont trouvé refuge autre part.

      — Pas toutes. Et les autres ont pas trouvé de bon club. Pour l’instant, elles dansent dans des taudis comme celui-ci. C’est pour ça que tout le monde espère que Mel pourra bientôt ouvrir son propre club. Ça sert à rien que je me trouve un autre plan foireux vu qu’ici, au moins, j’ai une clientèle établie. Partout ailleurs, je devrais repartir de zéro.

      Il ne faudrait pas à cette femme très longtemps pour se reconstituer une clientèle fidèle. Elle était un contre-filet juteux à côté de bœuf haché.

      — Chérie, regarde autour de toi, la plupart de tes clients fidèles se sont fait la malle. Cet endroit est désert.

      Sapphire soupira et se pencha contre lui.

      Il lui serra la hanche.

      — Désolé, je voulais pas te miner le moral. Je m’inquiète juste de ta présence ici, c’est tout.

      Elle lui prit le visage entre les deux mains.

      — C’est très gentil, Rez. Mais t’as pas besoin de t’inquiéter. Je peux prendre soin de moi.

      — Ta meilleure amie aussi, mais regarde ce que ce connard lui a fait.

      — Je prends quelques précautions.

      Il pencha la tête.

      — Comme ?

      Elle lui arracha le bock des doigts et le plaça dans le porte-gobelet intégré à la chaise, puis lui prit la main tendrement.

      — Qu’est-ce que tu fais ?

      Elle pressa son index manucuré sur les lèvres de Rex.

      — Chut... Laisse-toi juste faire, murmura-t-elle ensuite.

      Cette femme savait absolument comment mettre son sang en ébullition.

      Mais putain, il n’avait pas la moindre intention de l’empêcher de fourrer sa main sous sa robe. Un truc qui le faisait fantasmer depuis longtemps. Mais non, elle ne se contenta pas de la glisser sous sa robe, elle la guida sur son genou, avant de la pousser plus haut contre sa cuisse chaude, douce et particulièrement lisse.

      Est-ce qu’elle…

      Est-ce qu’il…

      Du bout des doigts, il effleura quelque chose en dentelle. Il en longea le bord. C’était quoi ce truc ? Un porte-jarretière ?

      — Je porte deux de ces porte-jarretelles en dentelle que Mel nous a achetés. Un sur chaque cuisse. J’en utilise un pour ranger mon portable, l’autre pour ranger mon arme.

      Une fois de plus, sa voix sensuelle dans son oreille n’aida pas à réduire la taille de ce rouleau de pièces de monnaie.

      — Putain. Un flingue ?

      Elle secoua la tête légèrement.

      — Trop gros pour une robe aussi moulante que celle-ci.

      — Je peux ? demanda-t-il.

      — Je t’en prie.

      Après avoir trouvé le téléphone portable, il fit de son mieux pour vérifier l’autre cuisse sans donner l’impression qu’il la tripotait même si c’était pratiquement ce qu’il faisait.

      Il écarta son autre porte-jarretelles et trouva...

      — Un peigne ?

      — Le manche est un couteau. Il glisse facilement.

      — T’aurais juste pu me le dire dès le début, Saph. Au lieu de me laisser te tripoter comme un pervers. À moins que, dit-il en haussant un sourcil, ça t’ait plu ?

      Elle haussa une épaule et sourit.

      — Ça fait longtemps que j’ai pas été touchée par quelqu’un qui me donne pas envie de vomir.

      Il gloussa.

      — Je vais prendre ça comme un compliment alors. Je devrais mettre ça sur la liste des « pour » sur mon profil Tinder. Touche les femmes sans les faire vomir.

      — Je peux parler que pour cette femme, dit-elle en pointant un doigt vers son propre visage, mais y’a quoi sur ta liste des « contre » ?

      — Plein de choses.

      — Tu veux bien partager ?

      — Je t’en donne un : Porte un rouleau de pièces de monnaie imaginaire pour impressionner les belles femmes.

      Les genoux de Rez tremblèrent quand elle se mit à rire.

      — C’est clairement un gros contre, espèce de pince.

      — Hé, je suis un simple col-bleu avec un job de col-bleu.

      Il évitait toujours de parler de ce qu’il faisait exactement dans ce club, des oreilles curieuses pouvaient traîner.

      — Je suis clairement pas blindé. Même avec la petite foule de ce soir, tu gagnes probablement plus en pourboires que moi en salaire.

      Elle lui serra les joues.

      — Pauvre bébé. Je suppose que tu cherches une sugar mama alors.

      — Je prendrai la partie sucrée sans la partie maman, s’il te plaît, et merci beaucoup.

      — T’as fini d’explorer ?

      — Putain, marmonna-t-il en relâchant sa cuisse.

      Il retira ensuite sa main de sous sa robe.

      — J’ai été distrait.

      Aucun mensonge détecté. Cette femme était totalement distrayante.

      — Mmm hmm.

      — Enfin bref, même si je suis content de voir que tu prends des mesures pour te protéger, tu peux pas porter cette merde sur scène.

      Elle soupira doucement, attirant son regard sur ses lèvres pulpeuses.

      — Je sais. Encore une fois, c’est gentil de veiller sur moi, mais t’es pas obligé de faire ça. Et je sais que c’est pas pour ça que tu viens si souvent.

      — T’es toujours un bonus, Saph. En parlant du club, Sac d’Os, tu l’as vu ?

      — Non.

      — Entendu quelque chose ?

      — Malheureusement, non. Mais j’ai gardé les yeux et les oreilles ouverts, comme Finn et toi me l’avez demandé.

      Il ne pouvait pas lui parler des caméras de surveillance que l’unité d’intervention avait installées à l’intérieur et autour du club. Même si Mel était au courant, on lui avait dit d’en parler à personne. Y compris à sa meilleure amie. Tout ce qu’ils pouvaient faire, c’était demander à Sapphire de garder un œil sur T-Bone, le prospect des Deadly Demons qui avait une emprise dangereuse et mortelle sur la petite sœur de Sloane.

      Le prospect chargeait Sadie de méthamphétamine afin de pouvoir la prostituer et se mettre du fric plein les poches. Rez n’avait aucune idée de la raison pour laquelle quelqu’un serait prêt à payer pour coucher avec une femme aussi clairement défoncée.

      La raison la plus évidente, c’était que certaines personnes n’avaient juste aucune morale.

      Lorsque Decker avait trouvé la femme évanouie dans la chapelle des Demons à Uniontown, il l’avait emmenée d’urgence à l’hôpital dans l’espoir qu’une fois consciente, elle puisse être admise dans un autre centre de désintoxication. Malheureusement, T-Bone avait débarqué et l’avait enlevée avant qu’elle puisse être internée.

      À présent, ils n’avaient aucune putain d’idée de l’endroit où se trouvaient T-Bone et Sadie. Ils avaient tous les deux disparu, attendant probablement que les choses se calment. Mais vu ce que T-Bone avait fait, l’unité d’intervention fédérale anti-narcotique de la région Tri-State et les Blue Avengers n’allaient pas lâcher le morceau.

      Et le pire dans tout ça, c’était que si Sadie continuait sur sa lancée, elle ne resterait pas en vie très longtemps. Ils tentaient tous d’empêcher cette fin tragique. Pour le bien de Sloane et de Decker.

      Si Rez passait bon nombre de ses soirées au Peach Pit, ce n’était pas à cause de son travail au sein de l’unité d’intervention. Il le faisait sur son temps libre pour aider son frère du MCBA.

      Et puis, quand Sapphire travaillait, c’était tout sauf une putain de corvée.

      — Il te fait danser ce soir ?

      Le Demon responsable du strip-club forçait Sapphire à remonter sur scène quand il lui manquait une danseuse. Mais la plupart du temps, même s’il lui avait retiré ses fonctions d’hôtesse en la remplaçant par un prospect, Saint voulait qu’elle accoste les hommes dans la salle pour leur vendre des danses privées avec les autres filles, ou même avec elle.

      Ce connard pensait que c’était dans les salons VIP qu’on se faisait du fric. Mais bon, cet imbécile avait le sens des affaires d’une puce analphabète. Mel lui avait dit que ce n’était pas les danses privées qui rapportaient le plus d’argent, mais le bar. Et comme ils n’avaient pas de barmen qualifiés, les seules boissons un peu décentes dans cet établissement étaient les bières en bouteille.

      Même ces idiots de prospects ne pouvaient pas foirer ça.

      Son cerveau fut comme électrifié quand il se rendit compte qu’il n’avait en fait jamais vu Sapphire sur scène. À chaque fois qu’il passait la soirée assis sur cette chaise alors qu’elle bossait, il la voyait faire son petit tour de salle et se diriger vers l’un des deux salons VIP à l’arrière une fois qu’elle avait trouvé un client assez friqué pour lui payer son cachet ainsi que son pourboire.

      Ce genre de client commençait à se faire rare.

      Mel avait été le principal catalyseur du succès du club après que les Demons l’aient arraché à son propriétaire d’origine. Aujourd’hui, Saint le Sot n’avait même pas de bon manager. Il avait pris ce poste lui-même et avait gardé sa vieille dame, Cookie, dans le poste d’assistante-manager. Une autre blague.

      Comme toutes les filles vouaient à Mel une fidélité sans borne et détestaient la direction que prenait le club, la plupart d’entre elles étaient parties. La seule exception étant la femme sexy à crever qui couvait son rouleau de pièces de monnaie.

      Il ne comprenait toujours pas pourquoi elle était restée, malgré ses explications. Bien sûr, cela le poussa à penser comme le flic qu’il était.

      — Est-ce que Saint te pousse à faire plus que de danser derrière ?

      — Toujours.

      Bon sang.

      — Et tu fais plus ?

      — Encore une fois, même si j’apprécie ton inquiétude, ce que je fais dans les salons VIP ne te regarde pas.

      — Saph, dit-il avec un grognement qui le surprit lui-même.

      Pourquoi ce qu’elle faisait avec ses putains de clients le faisait chier à ce point-là ?

      Lorsqu’elle commença à se lever, il lui attrapa le bras et la ramena sur ses genoux.

      — Rez...

      — Le laisse pas te forcer à faire des trucs que tu veux pas faire. Surtout si c’est illégal.

      Se livrer à une activité sexuelle pour de l’argent était toujours un crime dans le Commonwealth de Pennsylvanie, que ce soit derrière des portes closes ou non. Même si les deux personnes étaient des adultes consentants, les actes sexuels ne pouvaient pas être réalisés en échange d’argent ou de quoi que ce soit de valeur.

      Comme c’était évidemment illégal que T-Bone paie Sadie en méthamphétamine pour pouvoir vendre son corps à autrui.

      Il grinça des dents en l’imaginant profiter de la sœur de Sloane.

      Certains pourraient prétendre qu’elle faisait ça de son plein gré. Mais en réalité, elle ne faisait ça que pour nourrir sa dépendance, la rendant esclave de son addiction.

      Si elle ne cherchait pas à se défoncer gratuitement, elle n’aurait probablement jamais fait ce qu’elle faisait et avec qui elle le faisait.

      Les prochains mots de Sapphire le sortirent de ses pensées et le ramenèrent à la discussion en cours.

      — Écoute, je fais rien que je veux pas faire. Je fais rien d’illégal non plus. Mais surtout, je te dois aucune explication ni excuse.

      Pour l’amour du putain de ciel, elle avait raison, mais ça ne voulait pas dire qu’il devait apprécier ça.

      — T’as raison de dire que tu me dois que dalle, mais laisse-moi te dire un truc très clairement... T’es la meilleure amie de Mel, et une chose que tu devrais savoir, si tu l’as pas déjà comprise, c’est qu’on est tous une putain de famille. On veille les uns sur les autres.

      — Alors maintenant je suis un membre de votre famille par association ?

      Pourquoi est-ce qu’elle était si cynique, putain ?

      — Tu protèges les arrières de Mel. Elle protège les tiens. Alors ouais, que tu le veuilles ou non, on est tous livrés avec Mel.

      Les yeux bleus de Sapphire s’adoucirent un peu.

      — Elle en a de la chance.

      — Encore une fois, t’en bénéficies toi aussi.

      Elle haussa les épaules.

      — Ça dépend de comment je vois les choses. J’ai certainement pas besoin d’avoir des hommes dans ma vie qui s’octroient le droit de prendre des décisions à ma place. Que je couche avec eux ou non.

      Il serra les dents tellement fort qu’un muscle tressaillit dans sa mâchoire.

      — Pourquoi t’as la tête si dure ?

      — Et pourquoi t’interviens là où tu devrais pas le faire ? rétorqua-t-elle. Je vais te le dire une dernière fois... J’apprécie ton inquiétude, Rez, c’est mignon et tout ça, mais je peux prendre soin de moi toute seule. Je le fais depuis des lustres et je suis sûre que je continuerai à le faire encore longtemps.

      Son inquiétude n’était pas exactement mignonne.

      — T’as pas besoin de le faire seule.

      — Et tu vas faire quoi ? Intervenir et me faire virer ? siffla-t-elle.

      Avant qu’il ne puisse répondre, Sapphire fut arrachée de ses genoux et relevée sur ses pieds. Pour l’amour du putain de ciel, elle l’avait tellement distrait qu’il n’avait pas vu ce connard de motard s’approcher.

      — S’il compte pas payer, arrête d’perdre ton temps. Va faire le tour de la foule.

      — Quelle foule ?

      Rez jeta un coup d’œil autour de lui pour souligner son commentaire.

      Debout juste derrière Saint, Sapphire le regardait fixement, disant silencieusement à Rez quelque chose qui devait ressembler à ça : « Et maintenant t’as tout fait foirer ».

      Saint pointa un doigt vers lui.

      — Si t’as pas l’intention de t’payer une putain d’lap dance, accapare pas les putains d’filles.

      — J’en achèterai pas ce soir. J’suis fauché. Merci pour la compagnie, Sapphire, dit-il alors qu’elle s’éloignait de Saint.

      Elle secoua la tête, et même si elle lui fit un clin d’œil par-dessus son épaule dénudée, elle était aussi certainement heureuse de s’éloigner enfin de Rez. Il s’était comporté comme un connard autoritaire avec quelqu’un qu’il n’avait aucun droit de traiter de la sorte.

      Il regarda ses hanches balancer sensuellement alors qu’elle se dirigeait vers une banquette où se trouvaient deux hommes plus âgés. Ils la reluquèrent pendant tout son trajet jusqu’à leur table.

      Bien sûr, ce n’était pas étonnant. Le Peach Pit était un club de strip-tease. S’il n’était pas censé vendre du sexe physique, il vendait des fantasmes. Et Sapphire en suscitait certainement beaucoup. Il le savait par expérience.

      Les danseuses voulaient faire croire à leurs clients qu’ils avaient une chance avec elles, mais en réalité, la majorité d’entre eux n’en avaient aucune et n’en auraient jamais. Plus elles savaient prétendre être intéressées, plus elles gagnaient de gros pourboires.

      Sapphire était l’une des meilleures dans ce domaine. Mais bon, elle avait travaillé dans des clubs comme celui-ci la majeure partie de sa vie d’adulte. Tout comme Mel.

      Rez ignorait totalement que le strip-tease pouvait être une carrière avant de rencontrer ces deux femmes. Il n’avait jamais vu de club pour hommes se présenter à la journée des métiers au lycée.

      Quand la beauté brune se glissa sur la banquette avec les deux hommes, il reporta à contrecœur son attention sur le motard qui se tenait devant lui, lui bloquant la vue de la scène.

      — Tu fais une meilleure porte qu’une fenêtre, Saint.

      L’homme ne dit rien.

      — Et si je lui payais une lap dance après mon jour de paie, hein ? Je couvrirai le temps qu’elle a perdu avec moi, un client, souligna-t-il.

      Saint renifla.

      — En ce moment, tu passes une putain de plombe ici sans cracher beaucoup d’blé. T’achètes une bière, tu balances quelques biftons d’un dollar sur scène, et c’est tout.

      Merde, il s’était retrouvé sur le radar du motard. Ce n’était pas bon.

      — Alors tu sais aussi que j’ai casqué pour le prix de l’entrée. Ton videur en cuir à la porte laisse personne entrer sans se faire graisser la patte.

      — C’est le prix à payer pour assister au meilleur show d’la région.

      Rez se retint de rire. Principalement parce que Saint était sérieux et que Rez ne voulait pas se faire mettre à la porte. Saint pourrait le bannir du club en un claquement de doigts.

      Et Rez avait deux bonnes raisons de ne pas vouloir être banni.

      Mais pour dire vrai, l’écurie actuelle d’« artistes » du Peach Pit ne valait même pas les cinq dollars qu’il avait dû payer pour franchir la porte. À l’époque où Mel était la gérante de cet endroit, ils demandaient dix dollars à l’entrée, mais ils avaient été obligés de baisser le prix lorsque la qualité et la quantité de filles avaient drastiquement chuté.

      Si le club et les divertissements qu’il proposait continuaient de se dégrader, ils devraient bientôt carrément supprimer le prix d’entrée pour que des gens daignent poser leurs fesses dans cet endroit.

      — Si tu bois pas, si tu paies pas un peu d’temps avec une d’mes filles ou si tu donnes pas d’pourboires généreux, tire-toi. Reviens quand t’auras plus de flouze.

      Le Demon tourna les talons et s’apprêta à partir quand Rez l’interrompit.

      — C’est pas pour ça que je suis passé ce soir.

      Saint s’arrêta net et se retourna vers Rez.

      — Ah ouais. Alors t’es venu prendre d’la place pour quelle putain d’raison ?

      — J’ai entendu dire que vous vendiez pas que de la bière et des lap dance.

      Il aurait dû en parler à Crew avant de se lancer, mais merde... On ne pouvait pas laisser passer une bonne occasion quand elle se présentait.

      L’homme devint complètement immobile et, si Rez devait l’admettre, son visage devint un peu effrayant.

      Saint suça ses dents tellement fort que Rez cru qu’il était sur le point d’avaler les quelques-unes qui lui restaient dans la bouche.

      — Ah ouais ? Qui raconte ça ? Cette salope ?

      Ses yeux plissés vacillèrent vers Sapphire, restèrent rivés sur elle quelques secondes, puis revinrent vers lui.

      — C’est cette salope qui ouvre sa grande gueule ?

      Pour l’amour du putain de ciel.

      — Calme tes ardeurs, putain. Elle a dit que dalle. Elle essaie juste de conserver les quelques clients qui restent en étant sympa avec eux.

      — Elle est pas payée pour être sympa. Elle est payée pour vous exciter comme des putains d’chiens en rut et vous faire vider votre putain d’compte en banque. C’est tout.

      — Eh bien, elle m’excite comme une pro, alors c’est déjà ça.

      Rien de tout ça n’était un mensonge. Il avait pensé à Sapphire de nombreuses nuits, et de nombreuses matinées, alors qu’il s’occupait d’affaires importantes.

      — J’pense qu’tu ferais mieux d’te tirer, putain, grommela Saint.

      — Comme je te l’ai dit, je suis pas venu pour Sapphire. Je suis venu dans l’espoir d’avoir un petit aperçu de ce que vous vendez.

      — J’sais pas d’quoi tu parles.

      — Ah ouais ? Dommage alors. Un de mes potes m’a dit que c’était le meilleur endroit pour trouver de quoi préparer une grosse teuf.

      Saint le fixa et ne dit rien pendant une putain d’éternité, se disant que ça pourrait mettre Rez mal à l’aise.

      Ça ne risquait pas d’arriver. Saint était une merde aux chevilles enflées comme des baudruches et bien plus dur à cuire dans sa tête que dans la réalité. Il n’avait aucun problème à cogner sur quelqu’un de plus petit que lui, comme Mel par exemple, mais face à quelqu’un de sa taille ou plus grand, il finirait par plier comme une chaise de jardin.

      Finn l’avait prouvé. Non pas que Rez sache quoi que ce soit de cette histoire…

      Saint releva la tête et regarda Rez de haut.

      — T’es un poulet ?

      Rez haussa les épaules.

      — J’ai l’air d’un poulet ?

      — T’as l’air d’un truc.

      — C’est une insulte ?

      — Ça l’est pas si t’aimes les poulets.

      — Je déteste les poulets. Qu’ils aient le plumage rose ou bleu.

      Saint l’étudia encore un moment, mal à l’aise. Mais Rez resta impassible sur sa chaise et aussi détendu que possible.

      — Tu sens l’poulet.

      Rez lui tendit les deux mains.

      — Tu connais des poulets qui ont des tatouages sur le dos des mains ? Putain, moi j’en connais aucun. Les commissariats aiment les petits blancs-becs propres sur eux. Je suis loin de correspondre au portrait-robot.

      Une fois de plus, Saint le fixa beaucoup trop longtemps. Il devait encore s’imaginer être intimidant.

      — Tu cherches d’la fumette ?

      Rez secoua la tête.

      — Non. J’ai déjà une bonne source de beuh de qualité. Et j’ai dit faire la teuf, pas pioncer. La beuh me donne envie de bouffer un putain de sachet de Doritos et de me caler devant la télé pour mater des rediff des Craquantes toute la nuit.

      Putain, Saint luttait de toutes ses forces contre son envie d’éclater de rire. Il faisait de son mieux pour garder un visage impassible.

      — T’as une meule ?

      C’était un test. Peu de gens savaient que les MCs utilisaient ce mot d’argot pour désigner leurs bécanes.

      — Ouais, j’en ai une. Mais je l’ai garée pour l’hiver.

      — Donc tu dis qu’t’es une p’tite salope, conclut Saint.

      — J’ai tendance à préférer que les parties de mon corps deviennent pas noires et tombent pas comme une putain de feuille morte. Si ça fait de moi une salope, alors je suppose que c’est un badge que je devrais porter la tête haute. En plus de ça, les salopes je les adore. Surtout la chatte qu’elles ont entre les jambes. Je suppose que toi non ? Je savais pas qu’un MC comme le vôtre acceptait les membres de la mafia arc-en-ciel. Félicitations pour avoir brisé ce plafond de verre.

      Un côté de la bouche du motard se redressa. Ce n’était pas tout à fait une grimace, mais pas un sourire non plus.

      — Mon club cherche d’autres recrues.

      Putain de merde. Il ne s’attendait pas à ce que leur conversation prenne cette direction. D’autant plus qu’il avait du sang vénézuélien dans les veines. Et il ne passait clairement pas pour un blanc. Les membres des Deadly Demons étaient tous tellement blancs qu’au milieu de ces connards, on se croirait perdus dans une tempête de neige.

      Rez ferait tache comme une énorme mouche dans un putain de bol de lait. C’est pourquoi il n’avait même pas envie d’explorer cette possibilité. Putain, Crew serait tout aussi choqué que lui.

      — Je suis pas sûr d’avoir envie de rejoindre un club, mais j’y réfléchirai. En attendant, je cherche toujours ce que vous vendez.

      — J’croyais qu’t’avais dit que t’avais pas d’blé.

      — J’en ai pas. Mais j’aimerais tester un échantillon, et s’il est à la hauteur, j’en achèterai plus quand je toucherai mon salaire.

      Ça lui donnerait également le temps de demander à Crew de l’autoriser à faire des achats au Peach Pit. Documenter les achats serait aussi une bonne excuse pour qu’il s’arrête au strip-club afin de garder un œil sur ce minable de T-Bone. Ça lui permettrait aussi de retirer un peu de méthamphétamine de la circulation.

      Il n’était pas sûr de vouloir mentionner la possibilité de devenir un prospect des Demons à Crew. Il ne savait pas s’il voulait se retrouver coincé sous couverture. Ça limiterait considérablement ce qu’il pourrait faire de sa vie personnelle.

      Decker avait détesté chaque putain de seconde de sa mission d’infiltration en tant que prospect des Demons.

      Et puis, Saint n’avait pas la moindre autorité pour faire ce genre de proposition de toute façon. Wolf était le Demon responsable du chapitre d’Uniontown. Il ne verrait certainement pas d’un très bon œil l’arrivée d’un prospect à la peau très bronzée. De plus, Viper, le président des Demons, devait aussi donner son accord.

      — J’ai pas d’échantillon, dit finalement Saint en se grattant la barbe. Viens la prochaine fois qu’t’as du blé et va voir Mutt au bar. Il mettra un peu d’glaçons en plus dans ton verre. Mais si t’as pas d’blé à claquer dans mon club, y faut qu’tu te tires. Si tu veux un putain de divertissement gratuit, va mater la télé.

      — Je me fais payer pour un job lundi.

      Saint fronça les sourcils.

      — Quel genre de job ?

      — Je suis dans le bâtiment.

      Saint se passa une main sur la bouche en réfléchissant au dernier mensonge de Rez.

      — Le club est fermé le lundi.

      — Ouais, je sais. Dis à Mutt que je passerai mardi. Et tu devrais me laisser entrer gratuitement, puisque tu me fous à la porte ce soir et que j’ai pas eu ce pour quoi j’ai payé cinq dollars.

      — Hors de question. Ici il faut payer pour jouer.

      Saint se trompait peut-être sur plein de choses, mais pas là-dessus.
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      Rez grimpa les escaliers menant au troisième étage en courant. La réunion de l’unité d’intervention de cet après-midi commençait dans deux minutes.

      Techniquement, il n’était pas en retard.

      Il tourna la poignée de la porte et fut surpris de constater qu’elle n’était pas verrouillée.

      — Ferme derrière toi, chamo, entendit-il dès qu’il franchit la porte.

      Rez s’arrêta brusquement et lança un regard à Crew. Il n’aurait jamais dû apprendre au chef de l’unité d’intervention l’argot utilisé pour « frère » au Venezuela.

      — En boca cerrada no entran moscas, pendejo.

      Luis Torres, agent spécial de la DEA et directeur de La Planque, frappa sur la table de conférence du plat de la main en se tordant de rire.

      Ce que Rez venait de dire n’était pas censé être drôle, mis à part le fait que Crew n’avait aucune idée de ce qui était sorti de sa bouche. Bien sûr, Torres le savait, et c’était pourquoi il trouvait la situation particulièrement hilarante. Ils aimaient tous les deux se foutre de la gueule de Crew quand ils se parlaient en espagnol.

      La tête de Crew pivota vers Torres.

      — Ça veut dire quoi ?

      Torres haussa les épaules.

      — Pourquoi tu supposes que je parle espagnol ?

      — J’ai pas à supposer quoi que ce soit, je t’ai entendu parler cette putain de langue. Avec lui. Et même avoir de longues putains de conversations.

      Crew se retourna vers Rez, qui venait de verrouiller la porte et de s’installer sur la seule chaise disponible à la table.

      — Dis-moi, ça veut dire quoi ?

      Rez étouffa son sourire et lui répondit du ton le plus sérieux possible.

      — Que tout le monde devrait te considérer comme un super leader.

      Crew sourit.

      — Même si c’est la putain de vérité, je sais aussi que tu me racontes des salades.

      — Sur le fait que t’es un super chef ? Bien sûr que je te raconte des salades.

      En réalité, il ne mentait pas puisque Crew était bel et bien un excellent leader, mais son frère du MCBA n’avait pas non plus besoin qu’on gonfle son putain d’ego. Sa tête était déjà bien assez grosse comme ça.

      — Au sujet du sens du mot pendejo précisa Crew.

      Il n’aurait pas dû lui apprendre le mot pour « trou du cul » non plus.

      — Y’a une application que tu peux installer sur ton téléphone. Elle s’appelle, et tu ferais mieux de le noter quelque part parce qu’avec ton cerveau ancestral tu risques d’oublier rapidement, Google Translate. Tu devrais la télécharger, comme ça tu pourras déchiffrer ce que j’ai dit.

      Crew fronça les sourcils.

      — Je sais même pas comment épeler la moitié de ces mots.

      — Je parie que tu peux en épeler aucun, dit Torres.

      — J’ai compris le mot « no ». C’est assez universel.

      — Il l’entend souvent pendant ses rencards, dit Finn en riant bruyamment, donc il le connaît bien.

      — On commencera pas cette réunion tant que vous me l’aurez pas dit, insista Crew.

      Quelques grognements s’élevèrent dans la salle.

      — C’est comme un papa qui dit à ses enfants que s’ils sont pas sages il annule la sortie ?

      — Exactement, répondit Crew au caporal Kruger de la police de Greensburg.

      — Ce qu’il a dit en gros, c’est que les mouches n’entrent pas dans les bouches fermées, expliqua finalement Torres.

      — Ou, pour toi en particulier... parfois il vaut mieux la fermer, ajouta Rez.

      — Tout ce qui sort de ma bouche est intéressant.

      Des huées, des ricanements et des soupirs s’élevèrent autour de la table.

      — Bon, j’ai des trucs à faire. On peut commencer cette réunion ?

      Le grognement de Fletch retentit dans le haut-parleur.

      — La seule chose que t’as à te faire, c’est ta vieille dame. Pas vrai, Wilder ? lança Finn.

      Rez n’entendit pas la réponse de Fletch, car il se pencha vers Decker.

      — Sur quoi tu bosses maintenant que t’es plus sous couverture ? demanda-t-il.

      — Sur la même chose que toi. Les nerfs de Crew.

      Rez ne prit pas la peine de retenir son rire.

      — Alors on va commencer par vous deux. L’un d’entre vous a quelque chose à partager ? Fletch ? Wilder ? demanda Crew.

      — Pas grand-chose. La routine, dit Fletch. J’arrête pas de harceler Wolf pour que je sois transféré aux Demons. Je sais pas pourquoi il hésite.

      — Peut-être que tu devrais passer au-dessus de lui, suggéra Decker. Wolf est peut-être responsable de la section d’Uniontown, mais Viper et Screw sont ses responsables à lui.

      — J’ai pas eu l’occasion de me retrouver en leur présence. C’est pas comme si j’étais invité à leur chapitre de Virginie-Occidentale ou à leurs fêtes dans la Tanière de la Vipère. Mais je peux bosser là-dessus puisqu’avec Wolf on est dans une impasse.

      — Peut-être qu’il est inquiet de perdre un acheteur, dit Crew. Tu lui achètes beaucoup de produits, et c’est à lui que revient le mérite de vendre autant. En rejoignant les Demons, tu pourras obtenir le produit directement et le vendre toi-même. Il serait en gros exclu de l’équation.

      — Ouais, j’ai pensé à ça aussi. C’est peut-être la réponse. Je pense qu’il empoche une part de tout ce qu’il vend aux revendeurs de rue comme moi. Il se pourrait que je sois un de ses plus gros clients puisque notre unité d’intervention a accès à plus d’argent que la moyenne des trafiquants de méthamphétamine.

      — Continue quand même d’essayer d’obtenir une invitation à une de leurs fêtes à la Tanière de la Vipère, lui conseilla Crew. On sait jamais ce que Viper pourrait décider puisqu’ils cherchent à grossir leurs rangs.

      — Écoute, c’était déjà assez difficile d’obtenir une invitation à Uniontown. Si je me mets à pousser pour une invitation autre part, ils risquent d’avoir la peau qui se met à picoter.

      — Ils ont sûrement déjà la peau qui les démange puisque je jure qu’ils doivent se laver qu’une fois par semaine, déclara Decker. J’ai presque dû faire le vieux coup du Vicks sous les narines pour éviter d’avoir la nausée.

      — Fais ce que tu peux, dit Crew à Fletch. Pour le moment, t’es bien là où t’es. Si t’arrives pas à te faire transférer, c’est pas la mort.

      Mullins, un inspecteur des stupéfiants de la police de Pittsburgh, prit la parole ensuite.

      — Ouais, mais il vaudrait mieux qu’on fasse entrer quelqu’un chez eux puisque Decker a fait foirer sa mission d’infiltration.

      — Je l’ai pas fait foirer, insista Decker avant de soupirer. D’accord, je l’ai fait foirer. Mais j’avais pas le choix. Vous auriez tous fait la même chose.

      — Que t’aies foiré ou pas, ça change rien au fait qu’on a plus personne au sein de la section d’Uniontown, déclara Crew. Mullins a raison. On devrait remédier à ça. Sur les trois unités d’intervention, on est les seuls à n’avoir personne d’infiltré.

      Rez hésita à parler de sa conversation avec Saint.

      — Ils doivent désespérément être à la recherche de putains de prospects. Ils ont essayé de se développer plus vite qu’ils le pouvaient, alors maintenant ils ont quelques entreprises qui manquent de personnel à cause de leur manque de main-d’œuvre gratuite ou bon marché.

      — Mais ils sont pas désespérés au point de prendre n’importe qui.

      Crew haussa un sourcil.

      Rez interpréta ce geste clairement, mais s’apprêtait à écarter cette idée sur le champ.

      — Je suis pas sûr de ça.

      Les yeux gris de Crew se fixèrent sur lui.

      — Qu’est-ce que tu sais ?

      Rez aspira une longue bouffée d’air.

      — Quand j’étais au Peach Pit hier soir, j’ai eu une petite conversation avec Saint.

      — Volontairement ? demanda Finn.

      — Je suis pas sûr que quiconque parle à ce connard volontairement, répondit Rez. Je discutais avec Sapphire et...

      — Évidemment, putain, marmonna Finn.

      — Saint a pas beaucoup aimé ça.

      — C’est pas une surprise, marmonna Finn.

      — Bref... Il a fait déguerpir Sapphire et j’en ai profité pour papoter un peu avec lui.

      — Et ? Tu peux en venir aux putains de faits ? demanda Decker.

      Rez lui jeta un coup d’œil à l’autre bout de la table.

      — Je vais là-bas pour surveiller T-Bone, connard, pour toi.

      — Je comprends, mais t’as pas à en faire une histoire interminable.

      Rez fit un doigt d’honneur à Decker, puis se concentra sur Crew, assis en bout de table.

      — Je lui ai dit que je pourrais être intéressé par l’achat de ce qu’il vend.

      — De la chatte ? Je savais que tu devais payer pour ça, enfoiré ! hurla l’officier de la police d’État de Pennsylvanie, Carl Powers.

      Crew et Rez l’ignorèrent.

      — Il était prêt à t’en vendre ?

      — Bien sûr. L’argent c’est de l’argent pour eux. Peu importe d’où et de qui il vient. J’y retourne demain soir. J’ai juste besoin d’un peu de ce doux pactole fédéral pour faire un achat.

      — Ça devrait pas poser de problème. Je te filerai de quoi acheter une petite quantité pour commencer. Tu pourrais peut-être devenir un acheteur régulier.

      — Ça marche pour moi. Au moins, ça permettra de retirer un peu plus de cette merde de la rue.

      — Il pourrait aussi commander plus de putains de pizzas à Pizza Town, pour la même raison. Mais on sait tous pourquoi il s’est mis à traîner au Peach Pit, dit Decker.

      — Ouais, pour T-Bone, rétorqua Rez. Putain, mec.

      — Tu veux dire pour que Tu-Bandes pour Sapphire, dit Finn en ricanant.

      — Bref, dit-il plus fort, Saint m’a demandé, d’une certaine manière, si devenir prospect pourrait m’intéresser.

      Tout le monde à la table devint silencieux.

      — Toi ? éclata finalement Crew.

      — Ouais, je suis tombé des nues moi aussi, avoua Rez en haussant les épaules.

      Le chef de l’unité d’intervention fronça les sourcils.

      — Tu serais partant ?

      — Jamais de la putain de vie.

      — Je doute que Viper ou Screw t’acceptent de toute façon, dit Decker. Ce club, c’est clairement pas un creuset. Ils sont tous d’un blanc éclatant, mais pas très brillant dans le ciboulot. De toute évidence, toi t’es pas d’une blancheur aveuglante et pour ce qui est de ce que t’as dans la tête... je vais m’arrêter là.

      — Quand t’étais dans leur salle de fête, t’as pas vu d’autres couleurs que le blanc fantôme, n’est-ce pas ? lui demanda Crew.

      — Pas du tout. Et j’ai vu certaines « décorations » qui mettraient mal à l’aise toute personne n’étant pas de couleur mayonnaise. C’est pour ça que je pense pas que Viper donnerait le feu vert pour que notre latin lover enfile un cuir de prospect.

      — Ça craint, murmura Crew.

      Pas pour Rez, ça ne craignait pas, non. Il ne cherchait pas à s’infiltrer dans un MC hors-la-loi. Mais faire des achats ne le dérangeait pas. Et bien sûr, les Deadly Demons ne faisaient pas de discrimination entre les personnes à qui ils vendaient de la drogue. Dans ce domaine, la seule couleur qui comptait pour eux, c’était celle des billets.

      — Mais...

      — Bon sang, mon frère. Tu vas rendre cette réunion deux fois plus longue que nécessaire, grommela Nox.

      — Comme si t’avais quelque chose de mieux à faire ? Tu passes tes putains de journée devant des vidéos de surveillance, dit Rez.

      Pour le moment, le travail principal de Nox au sein de l’unité d’intervention consistait à surveiller les caméras de la chapelle des Demons ou du Peach Pit, en plus d’horodater et de prendre des notes sur tout ce qui se passait d’intéressant. D’autres le remplaçaient parfois en fonction de son emploi du temps, car il y avait un paquet de putains de caméras à surveiller, un nombre qui augmentait à vue d’œil.

      En plus de visionner les vidéos, une petite équipe écoutait les « conversations salaces », ou ce qu’on appelait communément faire de l’écoute téléphonique, et les transcrivait pour en tirer des preuves ou des informations dont ils auraient besoin pour la suite de l’enquête.

      — Vas-y, crache le morceau, Rez Taurateur, ordonna Crew.

      — OK… Le truc, c’est qu’ils travaillent toujours sur cette annexe dans la chapelle d’Uniontown, n’est-ce pas ?

      Il jeta un coup d’œil à Nox pour obtenir une confirmation.

      — Ouais, ils ont terminé les trois premières pièces, mais depuis, plus rien. Je pense qu’ils se sont fait baiser par la personne qui faisait les travaux. Ou qu’ils l’ont baisée eux-mêmes. C’est l’un ou l’autre.

      — Tu veux dire qu’ils ont vraiment engagé des professionnels ? demanda Rez à Nox.

      — J’en suis pas sûr. Mais je vois pas l’équipe de bras cassés faire quoi que ce soit ces temps-ci. Peut-être que les Demons ont arrêté de payer.

      — Peut-être, murmura Crew avant de s’adresser à Rez. Pourquoi tu demandes ça ?

      — Parce qu’hier, j’ai dit à Saint que j’étais fauché, mais que j’aurais de l’argent pour lui acheter de la méthamphétamine demain puisque je serais payé pour faire des travaux aujourd’hui.

      — Je vous paierai volontiers mardi pour un hamburger acheté maintenant, marmonna Torres à l’autre bout de la table.

      Crew secoua la tête, prétendant ne pas avoir entendu la citation tirée des vieux Popeye.

      — Continue, dit-il à Rez,

      — Ce que j’ai dit m’a fait réfléchir, et…

      — Oh, putain de merde ! hurla Fletch à travers le portable sur la table.

      Rez ignora son impatience.

      — Je me suis dit que quand j’y retournerai demain soir, je pourrais dire que je cherche du boulot dans la construction et que s’ils en ont je suis dispo.

      — Putain. Je retire ce que j’ai dit quand j’ai insinué que t’avais pas la lumière allumée à tous les étages. Y’a peut-être une lueur qui scintille vaguement dans ta tête normalement vide, dit Decker.

      — Ça veut pas dire qu’il va mordre, murmura Crew même si Rez voyait bien que l’homme était en train de cogiter bien fort. Ça peut pas faire de mal non plus de lui faire quelques allusions.

      — Vous imaginez s’ils engageaient Rez pour finir leurs travaux ? demanda Decker.

      — Et qu’il amenait sa propre équipe pour le faire ? répondit Luke Rodgers, un autre agent spécial de la DEA.

      — Ouais, dit Crew en se grattant la nuque. Ça pourrait bien marcher, putain. Bon sang, Rez, je dois franchement te féliciter.

      — On sait pas encore si ça va marcher, admit Rez.

      — Si quelqu’un peut le faire, c’est bien toi.

      On dirait que Finn appréciait cette idée.

      — Il a cette putain de langue de beau parleur, dit Mullins à l’autre bout de la table.

      — Tu l’as dit, putain.

      Rez tira la langue et la remua.

      — Vous feriez mieux de cacher vos femmes !

      Lorsque le grognement de Wilder jaillit du haut-parleur, tout le monde se mit à rire.

      Sauf Rodgers, qui fronça les sourcils.

      — Mais, putain, t’y connais quelque chose à la construction ?

      — J’ai fait un peu de bricolage. Surtout chez ma mère. Elle m’appelle toujours pour réparer un truc. En plus, on a fait un tas de travaux ici pour retaper ce bâtiment et en faire ce qu’il est aujourd’hui. J’ai beaucoup appris à ce moment-là.

      La plupart des membres de l’unité d’intervention n’avaient jamais mis les pieds dans La Planque avant la formation de l’équipe. À ce moment-là, tout sauf l’appartement du deuxième étage où vivait Nox avait été entièrement rénové. À part ce qu’ils avaient vu sur les photos, ils n’avaient aucune idée de la quantité de sang, de sueur et de larmes que les membres du MCBA avaient versés dans cet endroit.

      — Il reste plus que les chambres du club des Demons à finir, et la charpente est déjà faite, murmura Nox. Ce sera terminé rapidement.

      — L’électricité est déjà installée ? lui demanda Rez.

      Il n’avait absolument pas l’intention de faire joujou avec l’électricité.

      — J’ai vu l’électricité installée la dernière fois que je suis passé, répondit Decker. Et heureusement, pas besoin de plomberie dans les chambres puisqu’il y a une salle de bain commune.

      — D’après ce que j’ai pu voir sur les vidéos de surveillance, il faudrait installer et câbler les lumières encastrées, monter les cloisons et les peindre. Rien de bien compliqué, reprit Nox.

      — Des trucs que t’as faits mille fois, dit Crew à Nox.

      — Ouais, des trucs que je peux gérer, confirma Nox. C’est quelque chose qu’on pourrait faire ensemble.

      Eh bien, putain, si Nox était prêt à quitter son cocon à La Planque pour travailler avec lui dans la chapelle d’Uniontown, ce serait encore mieux.

      Le visage de Crew ne cachait pas qu’il était content que Nox se porte volontaire pour ce boulot. Tous ses frères du MCBA s’inquiétaient du fait que Nox ne quitte le bâtiment qu’en cas d’extrême nécessité.

      — Tu pourrais peut-être dire à Saint que t’es prêt à travailler pour de la méthamphétamine plutôt que pour de l’argent. Ça pourrait inciter Wolf à sauter sur l’occasion.

      — On serait alors deux dans le club, ce qui est une bonne chose, mais je suis pas sûr qu’on pourra être témoins de beaucoup de choses, avertit Rez. Je pense pas que les Demons nous laisseront nous promener gaiement dans leur antre.

      Crew haussa les épaules.

      — On a des caméras pour ça. Mais vous pourrez garder les oreilles et les yeux ouverts. Chaque centimètre n’est pas couvert par les caméras de surveillance, et les quelques flux audio qu’on a installés sont vraiment à chier. C’est difficile de capter le moindre mot quand ils jouent Highway to Hell d’AC/DC à fond ou qu’un groupe d’entre eux fait un vacarme monstre.

      — Ça pourrait marcher, murmura Decker à côté de Rez.

      — Seulement s’ils sont d’accord, lui répondit Rez.

      — Peut-être que les Demons voulaient payer la dernière équipe de construction avec de la méthamphétamine et que c’est pour ça qu’ils se sont tirés.

      — Ou alors ils en ont juste eu ras-le-bol de traiter avec ces connards, ajouta Decker.

      — Ça aussi, acquiesça Nox.

      — Très bien, alors c’est réglé. Je vais te filer un peu de fric pour ton achat de demain soir. Mets en avant le fait que t’as pas assez pour plus, mais que t’es prêt à échanger.

      — Je peux faire ça, dit Rez à Crew. Si on arrive à mettre un pied chez eux, on pourra peut-être aussi se rapprocher de certains membres pendant qu’on y est. Peut-être qu’à la fin de la journée, après avoir bossé dur, on se tapera une bière et on jouera au billard et, mieux encore, on taillera le bout de gras.

      Crew passa ses doigts dans ses cheveux poivre et sel.

      — Ouais, ils vont devoir vous faire un tant soit peu confiance pour que vous entendiez ou voyiez quoi que ce soit qu’on pourrait utiliser contre eux ou qui nous donnerait quelques pistes.

      — Ça pourrait être aussi un bon moyen de garder un œil sur T-Bone et Sadie, dit Decker.

      — Juste un rappel, commença le chef de l’unité d’intervention, T-Bone c’est pas une priorité de l’unité d’intervention. C’est pas un acteur clé du trafic de méthamphétamine. C’est une priorité que pour Decker. La recherche de T-Bone et de la sœur de Sloane doit se faire en dehors de nos heures de travail.

      — Et c’est ce qu’on fait depuis le début, lui assura Decker. Mais il se trouve que certaines de ces recherches coïncident avec les affaires de l’unité d’intervention.

      — En parlant de T-Bone... Comment va ton minou ? demanda Nox.

      — Parle pas de Finn comme ça. Il est assis juste là.

      Decker sourit de toutes ses dents.

      — Le chat est encore plus dur à cuir que la version humaine. Qui aurait cru que cette boule de poils roux était en fait un chien de garde ? dit Rez à propos de Finn le félin, qui avait attaqué T-Bone lorsqu’il s’était introduit dans la maison de Decker à la recherche de Sadie et qu’il avait fini par enlever Sloane à la place.

      — Il aime sa fifille, dit Decker. Mais il se porte bien. Toujours en repos forcé par contre, et il manque jamais l’occasion de nous rappeler qu’il aime pas beaucoup ça.

      — Prochain point à aborder, cria Crew pour attirer l’attention de toute la salle.

      Ils restèrent assis autour de la table pendant plus d’une heure, partageant des informations et mettant tous les membres de l’équipe au courant de l’avancée de l’enquête.

      Rez soupira de soulagement lorsque tout se termina enfin. Son plan était clair dans sa tête, et demain soir, il le mettrait en œuvre.

      Tandis que certains membres retournaient à la surveillance des enregistrements vidéo et audio, les autres se dispersaient pour retourner à leurs tâches respectives.

      — Hé, appela Rez à l’attention de Decker alors que la montagne de muscles se dépliait de sa chaise. Tu bouges ?

      — Ouais, je vais y aller. Valou Chérie a rendez-vous avec le thérapeute cet
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